
 Le partage du gibier dans la cuisine
 des Mdntagnais-Haskapi

 Chez les diverses bandes algonquines, le
 travail fait habituellement l*objet d!une repartition
 assez rigoureuse. Lthomme fabrique la charpente du
 canot et lTenveloppe df6corce de bouleau, mais c'est
 a la femme que revient la couture avec du watap et le
 calf at age. Dans la construction de la rac^iette,
 lfhomme prepare le cadre et pose la premiere lani&re
 de babiche, mais la femme fait le tressage delicat.

 La gastronomie algonkine prevoit a 1*occasion
 un partage d&fini des diverses parties du gibier entre
 les convives. Les voyageurs, sous le regime francais,
 n*ont pas manqu6 de souligner que les hommes se reser
 vaient le museau de lTorignal. Pour se r^server cette
 pi&ce de choix, les Indiens affirmaient, paralt-il,
 que les femmes auraient de la barbe si elles en con
 sommaient.

 La documentation accessible ne permet peut
 etre pas de presenter une veritable systematique du
 partage du gibier. II importe done de pousser davantage
 1Tinventaire. Ayant eu 1*occasion de frequenter quelque
 peu les Montagnais-Maskapi, jTai pu relever plusieura
 cas qui apporteront, je l^espere, une contribution a
 li?tude du sujet.

 Les donn6es suivantes micnc ete fournies par
 mes guides Antoine Gr^goire et Coomis Pinette, deux
 Montagnais des Sept-Iles, ayant 1*habitude de chasaer
 dans le territoire du caribou arctique (Rangifer arcticus)
 entre le 55? et le 5$? de latitude nord. "Ces notes ont
 6t6 relevees au cours de 1Texploration de la riviere
 George, en 1947*

 Our a. La tete de l!ours, que l*on cuit tou
 jours dans un chaudron a?pare, echoit au chasseur
 heureux et au "bonhomme*11 Chez les Montagnais parlant
 francais, le mot ?tbonhomme?? nTimplique quTune acception
 respectueuse. II designe une personne ag?e et plus
 part iculier erne nt le doyen du groupe. Sauf en temps de
 famine, la tete est toujours reservee aux hommes, mais
 le coeur 6choit aux femmesc Le foie est mange indiffe
 remment par les hommes et les femmes. Le reste de
 lfanimal se partage indistinctement entre les convives
 des deux sexes, sauf au cours de certains mokuchan
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 ou festins de l'ours. Les napepunano sont des mokuchan
 reserves aux hommes. Seuls ces derniers mangent alors
 de"l'ours. Les femmes peuvent faire le service pendant
 ces ceremonies secretes, mais elles en sont theorique
 ment absentes. Elles sont des ombres tout au plus et
 1'ombre est toujours discrete.

 Caribou. Le contenu de la panse est &'abord
 "un manger de femmes." Lorsque les hommes en mangent.
 "on dit que ce ne sont pas des chasseurs." Le mesentere
 est parseme de petites masses de pannes qui se mangent
 crues. "C'est un manger de femmes," c'est-a-dire une
 friandise pour personnes delicates. Les hommes en
 consomment a 1'occasion et il n'y a pas de veritable
 tabou. C'est un peu comme une limonade servie a un
 bucheron de retour des chantiers.

 Castor. La queue est reservee au "bonhomme"
 ou aux hommes en general. Regine Flannery a signal^
 cet usage chez les Indiens de Spanish River.*
 L*arri&re-train de 1'animal est reserve aux hommes, l'avant-train aux femmes. Celles-ci consomment
 egalement les pattes d'avant et d'arriSre, le foie, le
 coeur et le contenu stomacal, consistant surtout en une
 p&te de bois et de rhizomes de nenufar. La tete de
 castor est reservee au jeune fils qui deviendra un
 chasseur plus tard. C*est presque une initiation a la
 consoramation de la tete d'ours.

 Pore-epic. Les parties genitales, du male
 et de la femelle, vont au "bonhomme" et aux chefs. Ces
 pieces sont habituellement griliees aprds les avoir
 empaiees sur un piquet a cote du feu de camp.

 Gibier a plume. Le croupion echoit aux
 femmes. A rapprocher de cet usage le nom populaire
 donne parfois au croupion des volailles dans le Quebec,
 le morceau des dames nomme aussi, moins reverencieuse ment, le nez du Saint-P&re.

 * Flannery, Regina, "The Cultural Position of
 the Spanish River Indians, Primitive Man,
 13: 1-25, 1940. L'auteur ajoute que les
 femmes et jeunes gens ne mangent pas du
 coeur de certains animaux.
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 Cette repartition, presque rituelle. ne
 semble pas entachee de tabous, du moins actuellement.
 II en est des divers mets reserves aux femmes, comme
 des bonbons, des chocolats et des boissons aciduiees
 chez nous. Ce sont des mets pour femmes et enfants,
 non pas pour les "vrais hommes." Si le tabou semble
 absent actuellement, il est possible n6anmoins que ce
 partage amical du gibier dans la cuisine indigene n'en
 soit qu'un derive.

 Jardin botanique Jacques Rousseau
 de Montreal,

 Montreal, Canada.
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